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Le mot du Directeur des Etablissements

esdames, messieurs,
chers collègues et amis,

En ce début d’année 2012, c’est l’heure du bilan. 2011 a été une année
particulièrement chargée et je remercie du fond du coeur tous ceux qui y
ont cru, ont travaillé avec courage et constance et qui nous ont permis de
sortir des dossiers difficiles. En 2012, une pause s’impose, nous ne
pouvons pas envisager de nouveaux travaux lourds.

En 2012, nous allons tâcher de poursuivre l’amélioration du fonctionnement de l’institution,
des services et de la qualité de la prise en charge. Plusieurs objectifs se dessinent à l’horizon.
Le nouveau projet d’établissement du CHSPJ 2013-15 a été lancé le 30 janvier, le projet
d'établissement du pôle déficient auditif sera également conçu cette année. Le renforcement
de la gouvernance et le pilotage des pôles poursuit son chemin pour promouvoir une culture
de l'excellence auprès de l'ensemble des services. La politique financière va parallèlement
être finalisée. Les actions de partenariats et d'ouverture de la Fondation vont se poursuivre,
avec notamment la mise en place de l'UDASA. La culture qualité et de prévention des risques
se développera dans tous les établissements de la Fondation et préparera l'évaluation
externe des établissements médico-sociaux. La politique de gestion des ressources
humaines se concrétise de mieux en mieux en s'appuyant sur le dialogue social et le
management de proximité. La mise en valeur du patrimoine et la nouvelle association APAPA
s’enclenchent, en lien avec le schéma directeur immobilier. L’UMD devrait progressivement
atteindre sa vitesse de croisière et le CMP de Gaillac sera opérationnel au second semestre.

Le 10 mai sera un jour particulier pour la Fondation, qui fêtera ses trente ans d’existence en
tant que Fondation reconnue d’utilité publique et les 25 ans de béatification de notre
fondateur. Tous les salariés seront invités à partager un repas en commun le midi à la
ferme Bellevue et l’après-midi sera ponctué d’animations et de surprises. Je vous y
espère très nombreux.

Je vous souhaite une bonne lecture de ce nouveau numéro Liaisons. Je vous rappelle
que ce magazine appartient à tous les salariés et que vous êtes les bienvenus pour
participer à sa conception.

Très cordialement,
Gilbert Hangard

s
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Mgr Legrez en visite à la Fondation
pour la fête du Père Jamet

L’archevêque Monseigneur Legrez en visite à l’unité St-Jean

LL a Fondat ion a eu l'honneur d'accueillir Monseigneur Legrez,
archevêque d'Albi, venu visiter les beaux bât iment s de
l'inst it ut ion et  célébrer la messe du père Jamet, son
fondateur en 1832.

Jeudi 12 janvier 2012, Monseigneur Legrez est venu visiter le
beau patrimoine historique de la Fondation : son cloître, ses
chapelles, son château du Lude (ancienne résidence d'été des
évêques d'Albi), son musée d'Art Brut Benjamin Pailhas. Il est
ensuite allé à la rencontre des soignants et des patients au
cours d'une visite à l'unité St-Jean. Il a accepté d’être
président d’honneur de la toute nouvelle association “Art
Psychiatrie et Patrimoine Albigeois”.

L'après-midi, Mgr Legrez a célébré la messe du Père-Jamet,
qui est dédiée chaque année au bienfaiteur qui a créé le Bon
Sauveur d'Alby en 1832. Les bancs de la chapelle des
établissements étaient bien garnis par les patients, les
salariés, la direction, les soeurs de la communauté, les élèves
du collège Bon Sauveur, qui ont participé avec ferveur à cette
cérémonie solennelle et émouvante. ■

Visite du patrimoine

Fête du Père Jamet

Durant la mat inée qui a
précédé la messe, Monsei-
gneur Legrez a visité les beaux
locaux de la Fondation. Il s’est
beaucoup intéressé à l’histoire
du Bon Sauveur et a posé de
nombreuses questions. ■

Le Père Jamet à
l’honneur

Chaque année, le Bon
Sauveur met à l’honneur son
fondateur, le Père Jamet. Une
messe était célébrée à la
chapelle des établissements,
comble à cette occasion.
Nombreux sont ceux qui se
sont recueillis en l’honneur de
celui qui a créé notre
Fondation en 1832. Ensuite,
un goûter était offert à la
bibliothèque de l’Ehpad. ■

Au musée B. Pailhas
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Une bonne année 2012 ! Séminaire de
lancement du projet

d’établissement
2013-15 du

CHSPJ

Le 30 janvier, M. Hangard a
officiellement lancé le projet
d’établissement du Centre
Hospitalier Spécialisé Pierre
Jamet. Il s’agit d’un grand
moment pour l’établissement
car ce projet définit les
objectifs généraux de tous les
services de psychiatrie : l’offre
de soins, son évolution... Il
s’établit sur une période de
trois ans, car au délà, les
évolutions de la santé sont
inconnues. L’année 2012 sera
consacrée à son élaboration
par pôle et il sera validé en
décembre 2012 par le Conseil
d’administration. Tous les
salariés sont invités à
participer à son élaboration et
à se manifester par mail
(adresse ci-dessous). ■

actualité

Cérémonie des voeux 2012 et remise des médailles

n ce début d’année 2012, la t radit ionnelle cérémonie des voeux
a permis de dresser le bilan de l’année écoulée et  de se projeter
dans la nouvelle année. Ce rendez-vous privilégié est  aussi un
grand moment de ret rouvailles entre les salariés, la direct ion et
les nombreux partenaires. La cérémonie s’est  clôturée par le
verre de l’amit ié, bénéfique aux échanges. Le film rétrospect if

des événements 2011 a également été projeté. Si des salariés souhaitent
le voir ou le revoir, quelques exemplaires sont à leur disposit ion au service
communicat ion. L’intégralit é des discours de François Huez et  de Gilbert
Hangard prononcés durant  cet te cérémonie, fait  l’objet  d’un supplément
inséré dans ce numéro de “Liaisons”. ■

EE

Les médaillés 2012 sont : “Grand Or” : Didier Galy. “OR” : Odile Poux, Serge
Capgras, Jean-Marie Bardou, Jean-Louis Fabre, Michèle Renard. “VERMEIL” :
Brigitte Granier, Isabelle Canovas, Claudine Callens, Michel Arnal, Jean-Paul
Rayssac, Serge Valette, Gérard Nadaï, Jean-Luc Alvernhe, Isabelle Trezeguet,
François Hahn, Philippe Calligeris, Brigitte Loup, Christine Pradelles, Dr. Jean-
Jacques Mesnil, Martiane Carmes, Françoise Carrat. “ARGENT” : Viviane Vidal,
Lise-Marie Manen, Didier Salvignol, Marie-Ange Carivenc, Fabienne Rolland, M-
Claude Daumas-Condomines, Christiane Albouze-Gravier, Béatrice Levezou,
Angèle Rossi-Ferrari, Patricia Treilhes, Dr. Pierre Maronnaud, Dr. Sylvain Etienne,
Sylvie Masbou, Domitille Dupupet, Nadine Insa, Thérésien Leveneur.

ette année, 38 médailles du travail ont été attribuées aux
employés du Bon Sauveur, au cours d’une cérémonie présidée
par Gilbert Hangard et François Huez. Ce fut un moment très
chaleureux et convivial durant lequel tous ont eu plaisir à se
retrouver. ■CC

Boîte mail :
projet.etablissement.chspj@

bonsauveuralby.fr
De plus, vous trouverez le
document présenté par

M. Hangard
dans “Infos-Salariés, Projet
Etablissement 2013-15”

àSAVOIR

Les invités at tent ifs Les discours
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e chantier du nouveau CMP de Gaillac se poursuit
normalement, sans aucun retard. Le nouveau bâtiment est
hors d’eau, hors d’air et devrait être achevé en début d’été,
comme prévu au départ. Il se construit sur un terrain acheté
par la Fondation et réunira
le centre médico-psycholo-

gique adultes, l’hôpital de jour adultes
et le centre médico-psychologique
enfants et adolescents. Ce nouveau
bâtiment, clair, fonctionnel et spacieux
(1574 m2 habitables) équipé d’un
parking, sera bien adapté aux activités
des trois entités. ■

Le t ranf ormat eur sit ué rue
Lavazière va êt re changé. Il
alim ent e le bât iment
adminis trat if ,  la b lanchis -
serie,  le chât eau du Lude,
l’unité de psycho-oncologie et
le regist re du cancer.  Ces
t ravaux sont à l’étude et  un
appels d’of f res va être lancé
pour la réal isat ion des
t ravaux,  prévue d’ici la f in de
l’année 2012. ■

LL
Le fut ur CMP de Gaillac

Un incident technique a eu lieu le
28 décembre sur la canalisation
de gaz située à l’entrée du
boulevard du Lude. Après une
réparation provisoire, GRDF nous
autorise à faire des travaux
définitifs, une fois que nous
n’aurons plus besoin du chauffage
dans l’établissement (en mai
2012). Ceci n’empêche pas d’ici
là,  une surveillance quotidienne
de la réparation provisoire. En
parallèle, un audit va être lancé en
vue d’une mise en conformité du
réseau de gaz. ■

Le réseau de gaz

Un nouveau
transformateur

Le local déboit age de la
cuisine centrale va êt re mis
aux normes sanit ai res .  Il
s’agi t  de c réer une p ièce
réfr igérée,  dotée de panneaux
isolants. Cet te nouvelle pièce
permet t ra de st ocker la
réserve sèche journalière (riz,
pates et c. . .) . ■

La cuisine
centrale

Tour d’horizon desTour d’horizon des
chant iers en courschant iers en cours

Le CMP de Gaillac

A la rencontre du personnel
sur son lieu de travail

CC haque année, le Conseil d’Administration de la Fondation
choisit  de visiter plusieurs services de soins et
établissements. Cette visite a eu lieu le 25 novembre au
CSDA, à la MAS, à l’EAID, ainsi qu’à l’hôpital de jour Bellevue.
Des échanges très enrichissants ont eu lieu entre les
médecins, para-médicaux, soignants, éducateurs
responsables d’unités de soin, les administrateurs et les
administratifs. Ces rencontres permettent de bien comprendre
les réalités du terrain, les caractéristiques de la prise en
charge des patients et résidents. ■

Visite annuelle du Conseil d’adminsitration

Visite du CA à la MAS...

... et  au CSDA

Une mise en conformité de la
st at ion service va êt re
prochainement étudiée. ■

La station service
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epuis novembre 2010, la Fondat ion s’est  engagée dans une
polit ique en faveur du développement durable. Courant
2011, des act ions ont  fleuri et  l’année 2012 sera marquée
par une journée du développement durable, qui impliquera
nous l’espérons, un maximum de salariés.

Pari tenu, en un an, les choses ont commencé à bouger : achats de
matériel respectueux de l’environnement, début de l’équipement des
salles de réunion en vidéo-projecteurs, sensibilisation du personnel
avec l’aide de la mascotte “Dédé” et une exposition... Le processus est
en marche, 2012 verra la mise en place de nouvelles actions avec
notamment  l’organisation d’une journée du développement durable le
24 avril. Le programme est décliné ci-dessous, vous pouvez d’ores et
déjà bloquer la date ! ■

24 avril : une journée du
développement durable

LL

24 avril, 12h à 14h :
self du personnel et
services de soins

Salar iés,  soignants,
vous serez conviés à venir à
la Fondat ion à vélo ce jour là
( dans la mesure du
possible) . Af in de visualiser

vos ef forts, vous êtes
conviés  au point  de
rendez-vous à 15 h
devant le chât eau du
Lude, muni de vot re
deux-roues. ■

24 avril, 15h : tous
à vélo devant le
château du Lude

Un concours de
dessins va être lancé
dès le  1er m ars  à

dest inat ion des pat ients ,
résident s,  jeunes du CSDA.. .
à vos feutres et  crayons ! Un
jury dé libèrera et  les
gagnants recevront  un prix ce
jour là.  Les dessins seront
exposés au musée Pailhas. ■

24 avri l,
15h30 : remise
des prix du
concours de
dessins au musée Pailhas Plusieurs exposit ions seront

présent ées au musée
Pai lhas :  la maison “éco
cit oyenne” prêt ée par
l’associat ion “ARPE”, un
stand sur la manutent ion des
charges et  des
pat ient s,  cinq
nouveaux dessins
mett ant  “Dédé”
en scène. ■

Pat ients,  résidents,  jeunes
du CSDA, salariés.. .  prenez
vos pinceaux et  vos crayons
et  laissez f aire  votre
créat ivité. Sur le thème du
développement durable,  dessinez
et  peignez ce que vous
inspire le  respect  de
l’environnement , les écono-
mies d’énergie. . .  Remise
des prix le 24 avril à 15h30
au musée Pai lhas .  Vous
pouvez envoyer vos dessins
au service communicat ion,
en précisant  vot re nom et
votre service.  ■

Un concours de
dessins24 avril, 15h45 :

présentation
d’expositions au
musée PailhasLe retour de DD !

Projets 2012Projets 2012
Pour 20 12 , l’object if  es t
d’abord de poursuivre les
act ions entamées en 2011 :
mut ualisat ion des syst èm es
d’impress ion,  achat  de
net toyeurs à vapeur, poursuite
de la Gest ion Prév isionnel le
des  Emplois e t  des
Compétences. .. .
Parmi les innovat ions 2012 :
un abri à vélos sera installé
dans l’enceint e du Bon
Sauveur,  à proxim it é du
boulevard du Lude. Egalement,
la dématéria-lisat ion de tous
les bons imprimés est  en cours
de réf lexion, le projet  Intranet
qui sera lancé cet te année y
cont ribuera.  Une suppression
des t icket s de self  en version
papier est  également à l’ét ude.
Par ailleurs,  t outes vos idées
sont les bienvenues ! ■

Le programme...

Renseignements au service communication (4865) ou aux services économiques (4972)

Un menu spécial bio
va être tout spéciale-
ment élaboré par la

cuisine centrale. Il sera servi au
self du personnel, mais aussi
dans les unités de
soins. 
Un concours de pesée
d’un jambon de Lacaune
sera organisé au self.
L’heureux gagnant
l’emportera ! ■
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Un hommage aux
soeurs...

a Fondat ion a organisé deux journées portes-ouvertes de son Unité
pour Malades Difficiles, les 12 et  14 novembre 2011, une semaine
avant l’arrivée de son premier pat ient . Plus d’un millier de visiteurs,
Albigeois et  membres du personnel de l’ensemble du Bon Sauveur,
sont  venus découvrir le bâtiment.

Découverte des bâtiments

Durant ces deux journées d’ouverture, ce fut
l’affluence. De nombreux visiteurs se sont
pressés pour découvrir l’imposante bâtisse, qui
accueillera à terme 40 patients. Ils ont pu visiter
le salon d’accueil des familles, le cabinet dentaire,
le salon de coiffure, l’espace de sismothérapie,
l’ergothérapie, ainsi qu’une chambre témoin et
d’isolement. Le Dr Tellier, médecin chef de l’unité,
a commenté les caractéristiques de ce bâtiment
haute sécurité et a évoqué la prise en charge
médicale des patients. Depuis l’ouverture, les
admissions sont échelonnées au compte-
gouttes, au rythme d’une arrivée par semaine. A
ce jour (3 février), l’UMD compte 9 patients. Lors
de ces journées portes-ouvertes, Mgr Legrez est
venu animer une messe dédiée au personnel et
aux patients. ■

LL
Portes-ouvertes à l’UMD Louis Crocq

Une grande affluence !

Homél i e  de Monsei gneur  Legr ez
“Frères et soeurs,
Dans ce passage de l’évangile de Saint Matthieu, Jésus annonce ce qui se réalisera
lors de son retour à la f in du monde. Il s’agit d’une réalité fort mystérieuse qui fait
pourtant bien partie intégrante de la foi catholique. À Albi, la magnifique fresque
du jugement dernier qui orne la paroi du fond du choeur paroissial de la cathédrale,
en donne une représentation assez savoureuse et évocatrice. Le texte veut
indiquer que les hommes seront jugés sur les oeuvres de miséricorde qu’ils auront
accomplies. La bénédict ion de ce lieu fait pour accueillir des personnes gravement
éprouvées dans leur santé psychique est l’occasion de rappeler l’importance pour
notre destin éternel d’une pratique effect ive de la compassion et de
l’accompagnement de nos frères malades.
D’après le Siracide, les médecins participent à la science du créateur et peuvent
favoriser le retour à la santé de ceux qui l’ont perdue. Cependant, malades et
médecins sont invités à prier le Seigneur pour réussir à trouver le meilleur des
soulagements en cas de maladie. La maladie est toujours un lieu d’épreuve, où se
vit une confrontation avec le mystère du mal. Vécue avec le Christ, nous croyons
que la souffrance part icipe à la rédemption du monde accomplie par le Christ.
Toutes les professions au service des malades sont amenées à ne pas perdre de
vue le Seigneur et à le prier pour accomplir leur service selon ce que le créateur a
voulu. Il a donné à certains de partager sa science de créateur, af in de favoriser
son dessein d’amour envers chacune de ses créatures.
Dans la perspective de la Bible, le médecin est un “instrument” entre les mains de
Dieu pour apporter réconfort physique et moral aux malades, témoin de l’amour du
Père pour ses enfants éprouvés. Au cours de cette eucharist ie, je vous invite à
prier spécialement pour ceux qui sont absents aujourd’hui, les malades, qui bientôt
demeureront dans cette maison préparée à leur intention. Que tous ceux qui les
entoureront avec soin reçoivent aussi l’aide du Seigneur dont ils ont besoin pour
être les messagers de son amour ! Amen !”

“Avant de procéder à la
bénédiction de cette Unité pour
Malades Difficiles, permettez-moi
de remercier les Soeurs du Bon
Sauveur sans lesquelles nous ne
serions pas là ce soir. La
présence de nombreuses soeurs
à cette célébration nous rappelle
qu’il s’agit de continuer à servir
ici les malades de manière
évangélique dans le respect de la
dignité humaine de chacun, en
particulier des plus défigurés par
la maladie. La vocation de cet
établissement demeure
aujourd’hui toujours la même.
J’imagine que la Fondation du
Bon Sauveur en porte le souci,
les administrateurs comme les
médecins, ainsi que l’ensemble
du personnel hospitalier et
l’équipe d’aumônerie. Par la
bénédiction des locaux, nous
voulons demander à Dieu d’être
ici chez lui, afin que son amour
anime tous les acteurs de cet
établissement et soit manifeste
pour les résidents.”

† Jean Legrez, o.p.
Archevêque d’Albi
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Les missions du service de
Soutien à l’Education Familiale

u sein du
Centre Spécia-
lisé pour
Déficients Au-
ditifs, existent

différents services qui
répondent aux besoins
bien spécifiques des
malentendants et dyspha-
siques. Parmi ceux-ci se
trouve un secteur qui
pourrait presque passer
inaperçu et qui pourtant
demande beaucoup
d’énergie à satisfaire au

mieux les besoins des jeunes dispersés dans tout le Tarn. Le SSEFIS
(Service de Soutien à l’Education Familiale et à l’Intégration Scolaire)
répond aux besoins importants des familles dans leur proche univers
géographique. Mais quel est l’objectif de cette unité ? A quel public
s’adresse-t-elle ? Comment est-elle organisée ?

Un accompagnement global du jeune

Le SSEFIS a pour mission d’assurer un accompagnement global du
jeune: pédagogique, psychologique, éducat if, social, médical et
paramédical. Le but principal est de maintenir l’usager dans le milieu
ordinaire, scolaire et social. Ce service s’adresse à 25 jeunes déficients
auditifs ou dysphasiques (troubles du langage) âgés de 6 à 20 ans
domiciliés dans le Tarn. Ces usagers doivent impérativement avoir une
notification de la Maison Départementale des Personnes Handicapées
(MDPH). En début d’année scolaire, pour chaque jeune accueilli un projet
individuel est élaboré en collaboration avec sa famille.
Ce dispositif fonctionne car il s’appuie sur une équipe pluridisciplinaire
et des partenaires : des professeurs spécialisés sont chargés du suivi
pédagogique adapté en séance individuelle au sein de l’établissement
scolaire du jeune, une psychologue assure les entretiens individuels, un
éducateur spécialisé accompagne les jeunes dans leur parcours
d’insertion sociale et dans leur environnement.
Le SSEFIS se compose plus ponctuellement d’un assistant de service
social, d’un médecin chef ORL, d’une neuro-pédiatre du CSDA.
Le service conventionne des orthophonistes et des psychomotriciens en
libéral afin de préserver une proximité d’accompagnement.
Enfin, de nombreux partenariats sont établis : établissements scolaires,
référents MDPH, autres associations …
De plus prés, les rouages de la mécanique sont huilés grâce à une
bonne dose de patience et les grains de sable sont courants. Néanmoins
avec cet accompagnement, l’intégration en milieu ordinaire est pour la
majorité des jeunes, une réussite. Malheureusement, faute de place, de
nombreuses familles restent dans l’attente d’un suivi SSEFIS. ■

Qu’est-ce
que le DIM ?

Le Département d’Informa-
t ion Médicale (DIM) de la
Fondation a été créé en 1999,
à l’époque où le ministère de
la santé a mis en place le
fichier patient. Cette informa-
tisation des données permet
depuis aux tutelles de recueillir
une multitude de rensei-
gnements très intéressants,
du f lux des pat ients aux
différentes pathologies etc...
Côté hôpital, il a fallu du coup
se doter d’un service
développant les out ils
nécessaires pour calculer ces
ratios, d’où la naissance du
DIM. En 2002, avec la
naissance du dossier patient,
le CHSPJ a connu sa petite
révolut ion : soignants et
médecins ont commencé à
travailler sur un dossier unique
partagé par tous. Le DIM a eu
la mission de former
progressivement l’ensemble
des unités, un travail
t itanesque puisque t rois
années ont été nécessaires au
total. Mais désormais, tout est
informatisé, du scanning de
documents aux comptes-
rendus d’hospitalisation. Un
sacré bond en avant ! Reste à
obtenir l’accès au dossier
médical partagé des patients,
qui  retrace l’ensemble de leur
parcours de santé. Ce projet
se concrétisera d’ici la fin de
l’année, ce qui représentera
alors une belle évolut ion
supplémentaire.
Trois personnes composent
l’équipe de ce service capital
et transversal à tous les
services : Dr Dabrowski
(médecin responsable du
service), M. Hérail (spécialiste
du logiciel Cortexte et
formateur) et Mme Roussel
(technicienne d’informat ion
médicale). ■

AA



ortes ouvertes à l’UMD pour le
grand publicPP

22 novembre

12 novembre

es murs du CMP de Gaillac sortent
de terreLL
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assage de la commission de
sécurité à l’UMD

18 novembre

isite de l’UMD par les soeurs de la
communauté du Bon SauveurVV

21 novembre

14 novembre

nauguration du Centre médico-
psychologique d’Alban

21 novembre

u revoir Myriam et belle vie
future...AA

PP II
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isite du député Philippe Folliot à
l’unité St-Bernard et à l’UMDVV

rèche vivante pour la messe
de Noël

24 novembre

16 décembre

isite du député Jacques Valax à
l’UMDVV

ente de gâteaux confectionnés par
les jeunes du CSDA

16 décembre

2 février

remière conférence dans le
nouvel auditoriumPP

2 décembre

isite à l’IFSI du Bon Sauveur

7 janvier

VV

CC

VV
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ans son projet  inst itut ionnel, la Fondat ion a pour priorité de
développer des partenariats et  de t ravailler en réseau.
Plusieurs partenariats ont  déjà vu le jour ou sont  en cours de
réalisat ion. Depuis novembre 2011, une convent ion cadre lie
officiellement la Fondat ion et  l’”Associat ion Pour Adultes et
Jeunes Handicapés”, dite A.P.A.J.H.

Formaliser le t ravail de réseau

Ce travail en réseau avec des associations ou établissements médico-
sociaux est  t rès important car il permet de compléter les
accompagnements, de garantir la continuité des prises en charge des
patients et des personnes handicapées. Un partenariat existait déjà entre
la Fondation et l’A.P.A.J.H, mais il était nécessaire d’en accroitre l’efficacité
par une réflexion des équipes sur les besoins restant à satisfaire et par la
mise en place d’un partenariat formalisé et évaluable. C’est chose faite !

Pour un meilleur accompagnement des personnes

Avec ce partenariat, les deux structures se sont engagées à travailler main
dans la main. Globalement, ce travail de réseau consiste à préparer au
mieux les réorientations de patients entre le secteur médico-social et le
secteur psychiatrique. Ce rapprochement permet de mieux connaître la
personne prise en charge par l’autre structure et ainsi mettre en place un
accompagnement adapté. En parallèle, ce travail en réseau développera
une réflexion commune autour de projets innovants. Dans un souci
d’amélioration constant, les actions mises en place seront évaluées afin
d’apprécier l’efficacité des accompagnements proposés aux patients et
aux personnes handicapées. ■

Un travail en partenariat avec
l’APAJH

Qu’est-ce que
l’APAJH ?

L’APAJH (anciennement Associa-
tion d’aide et de placement pour
adolescents handicapés), a été
créée en 1962 par des
enseignants, en réaction à
l’absence de services de
placement et  à la carence de
l’éducation nationale dans l’accueil
des jeunes handicapés. Elle fête
cette année ses 40 ans
d’existence !
A la demande des familles, elle a
élargi son champ d’activité à tous
les handicaps et à tous les jeunes :
elle devient l’Associat ion de
placement et d’aide aux jeunes
handicapés. L’APAJH occupe ainsi
le champ de l’enfance inadaptée. 
A l’origine, essent iellement
parisienne, l’APAJH se développera
dans les départements grâce à la
MGEN et au Syndicat national des
instituteurs, puissants relais. 
Dès l’origine, l’APAJH oeuvre pour
l’accès au droit à l’école, à la vie
sociale et  professionnelle des
personnes en situation de
handicap. Inscrivant son action en
réseau, l’APAJH du Tarn est
notamment membre de la
Fédération nationale des APAJH
reconnue d’utilité publique, du
Centre Ressources Autisme Midi-
Pyrénées, du Collectif Handicap 81
et d’Accueil Dame Guiraude pour
personnes atteintes de la maladie
d’Alzheimer. Elle développe de
nombreux partenariats. ■

DD

Pour un meilleur suivi des personnes
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suite au départ  à la ret raite de Bernard Murcia et  à l’arrivée de
Michel Castro pour le remplacer, une nouvelle organisat ion du
service des ressources humaines s’est  opérée. Nous vous
proposons ici une présentat ion de la nouvelle équipe, avec les
missions de chacun et  leurs coordonnées.

Parce qu’il est indispensable dans un service de ressources humaines de
préserver la confidentialité des échanges avec les salariés, les
changements récents dans l’équipe ont été l’occasion de redéfinir les rôles
de chacun et de changer l’organisation des bureaux. Des lieux plus propices
à l’écoute, au conseil et à la confidentialité vont être créés. La direction des
ressources humaines va se scinder en deux parties : le pôle “politique de
gestion des ressources humaines et des relations sociales” supervisé par
Muriel Benard, DRH et le pôle “budgétaire et administratif” géré par Patricia
Barthès, adjointe DRH. Les autres membres de l’équipe endossent des
rôles bien définis tout en ayant une vision d’ensemble sur les différents
dossiers à traiter en fonction de l’actualité. Il en résulte un meilleur suivi
des salariés, par une équipe soudée qui se transmet quotidiennement
l’information. ■

L’équipeL’équipe

SS

L’équipe au complet

Restructuration du service des ressources humaines

Une nouvelle organisation

Muriel Benard, directrice des
ressources humaines, en

charge de la polit ique globale
RH et  des relat ions sociales

Pat ricia Barthès, adjointe
DRH, chargée du pôle

budgét aire et  administrat if

Séverine Blasi, responsable de
la format ion (poste 4871)

Angélique Routoulp, chargée
des recrutements et  des

mouvement s cont ractuels CC51
(poste 4904)

Michel Castro, chargé de l’accueil
et  du conseil RH auprès des
salariés, gestion et suivi des

absences ( poste 4868)

Carine Mexe, chargée des
recrutements et des

mouvements contractuels CC66
et du suivi des relat ions sociales

et de la politique RH (poste 4867)

Jean-Louis Fabre, chargé de la
paye et du contrôle afférent 

( post e 4862)

Agnès Tamalet , chargée de la
gestion du t emps et  du cont rôle
des événements variables paye

et  des déclarat ions qui en
découlent  ( post e 4864)
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itué au coeur du centre-ville d'Albi, le bar thérapeut ique “Le Bon Soir” a été créé pour les pat ients.
C'est  un lieu culturel et  social. Il permet aux pat ients de la Fondat ion de développer des liens
sociaux, favorisés par des échanges et  des rencontres. L'équipe du bar thérapeut ique a écrit  un

art icle qui a été publié dans la revue "&avec". Cet  art icle rédigé par Alexandre Daumas, éducateur spécialisé,
associé au dessin de Robert  Herban, infirmier, rest itue t rès fidèlement  la vocat ion du bar thérapeut ique et
mérite d’être part agé par vous tous. Nous vous proposons de le découvrir ici en intégralité...

A l’angle d’une rue, de grandes baies vit rées... entrons !

“Un bar, ça parle d'emblée. Voyons... le café tiédissant en bordure de table, le sucre extirpé de son papier gisant
non loin, un journal, un rendez-vous, des conversations, des brèves attrapées au vol, le frottement des cartes, une
musique... Bien peu de choses nous sépare de l'établissement voisin. Le faudrait-il d'ailleurs ?
Pour autant, vous aurez pressenti que le “Bon Soir” n'a pas le même type de vocation que le licence IV mitoyen,
et pas uniquement car l'on n'y sert pas d'alcool. Mais poussons plutôt la porte. Non, d'abord, un coup d'oeil à
l'extérieur... Nous sommes à Albi, préfecture du Tarn, une ville moyenne d'environ 50 000 habitants. Quelques
enjambées plus tôt, nous traversions la place du Vigan, à considérer comme le centre névralgique de la cité. Pas
de quoi se faire un point de coté, en somme.
Nous y voilà. A l’angle de la rue, grandes baies vitrées. Aucun signe ostentatoire de “psychiatrisation” en vue. Les
stigmates croissent suffisamment vite pour qu'il ne soit nécessaire de les alimenter, n'est-ce pas ? Oui, bien,
entrons ! Il peut s'y trouver plus ou moins de monde, selon les jours, puisque l'endroit est ouvert chaque jour que
Dieu fait ou ferait, s’Il existait, selon vos croyances. De toute manière, vous êtes les bienvenus et, point à
souligner, vous n'êtes pas astreints pour ce faire à une prescription médicale.

Boire un verre ou se restaurer dans un cadre convivial 

Toutefois, cette absence s'avère insuffisante pour que n'importe quel passant franchisse le pas. L'attractivité
touristique de la ville, récemment amplifiée par son classement à l'UNESCO, conduit parfois quelque visiteur
inopiné à pénétrer dans ces lieux. Ce dernier ne s'étonne d'ailleurs pas, tant de la population autochtone que des
prix pratiqués par l'enseigne. Le café est à 50 centimes. Sur l'ardoise murale, le menu du soir est annoncé à 3
euros. Soupe, entrée, plat de résistance, dessert et café inclus. Equilibré, quoique copieux, pour ce qui s'avère
être chez certains le seul vrai repas de la journée. Le touriste se questionne assez promptement quant au statut
des bénéficiaires de ce dîner. Qui sont nos clients ? (Puisque, aussi connoté soit-il, c'est le terme qui convient).
J'aurais bien des scrupules à vouloir caractériser
de la sorte ces personnes que nous côtoyons
chaque jour. Nous nous mettons souvent
d'accord, lorsqu'il est nécessaire, de fournir une
vue d'ensemble, pour dire que nous recevons
des gens qui ont eu, ou ont à faire avec la
psychiatrie. De près, sortant d'hospitalisations
dans des services contenants, ou en parallèle
d'un suivi régulier en hôpital de jour, comme de
loin, avec quelques entretiens épars au centre
médico-psychologique. Présentant par ailleurs
un panel d'affections toutes aussi diverses, dont
nous ne ferons pas le catalogue, mais dont les
symptômes résiduels s'expriment dans un
rapport restreint au social, dans différents types
d'isolements. Quelle qu'elle soit, la maladie aura
bien souvent éloigné la famille, les amis, les
relations professionnelles...
Le bar thérapeutique a d'abord été pensé en ce
sens ; rompre la solitude, se rencontrer,
s'écouter, apprivoiser à la fois ses pairs de
fortune et à la fois un territoire, au coeur de la
ville. 

Dessin réalisé par Robert  Herban, infirmier au bar
thérapeut ique le “Bon Soir”

Bar thérapeutique “Le Bon Soir”

Lieu social, lieu de vieSS
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Nous y recueillons des histoires de vie, des
souffrances, des désirs... En bref, une parole que
nous tentons de saisir, pour qu'elle puisse faire
sens en regard du vivre ensemble, gageant que
l'action en qualité de citoyen réside dans la
reconnaissance des droits et la connaissance des
devoirs, de chaque aspirant à une communauté
humaine. Fut-il en souffrance, handicapé, pris au
piège de ses addictions, celui ou celle qui se
présente fait un pas en ce sens et requiert par
conséquent toute notre attention.

Un environnement chaleureux et  sécurisant

Le jeu prend une part importante des outils de
médiation utilisés par l'équipe dans la rencontre
avec l'autre ; les sollicitations pour la belote ou le
scrabble rythment soigneusement le quotidien du

lieu. De façon plus ponctuelle, des expositions de peintures, des concerts, un loto jalonnent l'année et participent
à l'ouverture, à la volonté de faire découvrir le bar thérapeutique au plus grand nombre. 
Car ne nous y trompons pas, la plupart de nos clients demeurent des habitués et si de nouvelles têtes font certes
leur apparition, il ne s'agit pas d'un flux constant, renouvelé chaque saison. De fait, une chronicité peut s'installer
si nous n'y prenons garde ; une des problématiques de l'équipe pourrait se traduire ainsi, entre le maintien d'un
environnement chaleureux, sécurisant et l'exigence d'une éducation, au sens éthymologique d'une conduite “hors
de” ; faire la part entre le contenant et le sclérosant, ne pas laisser s'instituer d'autres enfermements. 

Un lieu “soignant”

Et cependant, il nous suffit par moment de tout juste veiller à la convivialité du lieu, dans la mesure où il acquiert
une autonomie propre, au delà de la relation soignant/soigné ; infirmiers ou éducateurs, nous sommes aussi
barmans, serveurs, caissiers, partenaires de jeu. A ce titre, mon collègue me fit remarquer que le “Bon Soir” ne
se trouvait pas tant être un lieu de soin, au sens intra-hospitalier du terme, qu'un lieu soignant. Je me permets de
rapporter ici la justesse de ces propos. A l'heure de l'évaluation et de la tarification des actes, le bar jouit donc d'un
positionnement atypique au sein de l'hôpital. A partir d'une suggestion, du bouche à oreille, l'endroit est pourtant
investi, les retours des personnes sont positifs. La confiance et la liberté d'action qui nous sont conférées par
l'encadrement s'avèrent précieuses et participent de la vitalité de l'endroit. Point de panacée toutefois ! Si la
naissance de ce projet doit beaucoup au mouvement désaliéniste, à la psychothérapie institutionnelle (un mot pour
saluer le travail des agents de services, aussi présentes que le personnel soignant, pour avoir su développer des
relations d'un autre ordre et complémentaire des nôtres avec les clients) c'est bien d'un service de psychiatrie,
celle d'aujourd'hui, dans sa diversité, riche des courants qui la traverse, de ses paradoxes, dont il est ici question.
Le bar constituerait un temps bien spécifique, dans l'équilibre et l'autonomisation des usagers.

Une cohabit at ion qui fonct ionne

S’il n'est pas toujours simple de faire cohabiter ces personnes, (parfois
personnages, un bar se prêtant volontiers à la représentation de soi) et
qu'il existe des conflits, des décompensations bruyantes, des entrées
spectaculaires, nous pouvons tout de même avouer qu'une certaine
stabilisation est peu ou prou acquise et que nous le devons au travail fait
en amont.
Par conséquent, plus que les césures dedans/dehors, intra/extra,
l'expression de la citoyenneté en psychiatrie ne peut se limiter à la
visibilité du dit malade, si elle ne se départit pas d'un discours
démythifiant le rapport à la santé mentale. Il y va de la production d'une
éthique du soin, incluant une participation effective de ceux à qui elle est
destinée. Jetant une oreille, même distraite, aux représentations
médiatiques du milieu, difficile de penser que c'est tout à fait le cas. 
A nous donc de restituer cette expérience du bar thérapeutique, de conter
son existence, de redire ses potentialités et de rappeler que des équipes
mettent en route ce type de projet. Cela vaut peut-être le coup ?”. ■

L’idée de ce bar thérapeutique est
issue d’une réflexion sur
l’isolement social. En quête de lien

social, d’échanges, de conseils,
d’activités ou tout simplement de bons
moments à partager, les patients
trouvent, dans ce lieu privilégié, un
accueil et une véritable dynamique de
réinsertion. De nombreuses associations
proposent également soutien et
échanges de savoirs. Le “Bon Soir” est
ouvert toute la semaine de 16h30 à
21h30, les samedis, dimanches et jours
fériés de 15h00 à 21h30 au 42, rue
Séré de Rivière à Albi. ■

Le “Bon Soir”

Des animat ions socio-culturelles fréquentes



Le goûter de Noël
en psychogériatrie
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epuis quelques mois, le service d’aumônerie animé par Marie-
Cécile Bec et  Isabelle Reboul, propose un accueil pour les
pat ients chaque mardi à part ir de 15h. Le père Caminade,
présent dans l’établissement depuis 22 ans, part icipe à ces
rencontres.

Proposer une présence
humaine, une écoute,
un partage, une
réponse à une
demande spirituelle ou
religieuse auprès des
pat ients, dans le
respect des convictions
et  la liberté de
chacun... telles sont les
missions de l’aumô-
nerie. C’est dans cette
optique qu’est proposé,
chaque mardi après-
midi, un accueil des
patients des services
ouverts pour un temps

de partage. La séance débute par un moment convivial autour d’un goûter.
Chacun peut s’exprimer, échanger sur des sujets liés à la vie quotidienne
et qui lui tiennent à coeur. Depuis 22 ans que le père Caminade fait partie
des “murs” de la Fondation, c’est tout naturellement qu’il participe à ces
moments de convivialité. Ce créneau horaire du mardi après-midi permet
aux patients de se retrouver, c’est un point d’ancrage attendu dans la
semaine, créateur de liens entre les personnes. Environ 10 personnes
viennent en moyenne (pas toujours les mêmes) et c’est aussi parfois
l’occasion de rencontrer les familles des patients. Cette rencontre se
clôture par une messe animée par le père Caminade, pour ceux qui le
souhaitent. ■

Le goûter de Noël en psychogériatrie (unit é de soins cont inus)

DD
Aumônerie

L’accueil attendu du mardi
L’équipe de l’unit é de soins
cont inus en psychogériatrie
organise une animat ion pour
Noël, depuis maintenant 3 ans.
Elle permet  de rassembler tout es
les familles qui le souhaitent  et
les pat ients autour d’un goûter
“chantant  et  dansant ”. Comme
chaque année le Père Noël s’était
déplacé pour port er quelques
cadeaux.
Ce fut un moment convivial et
chaleureux que soignants, soignés et
leur famille ont pu partager en cette
veille de fêtes. Qui peut en parler
mieux que les familles ? Voici le
témoignage de l’une d’elles.

“Noël approche. Les familles de nos
grands malades appréhendent ce jour
avec tristesse et mélancolie... Et
pourtant ! Depuis plusieurs jours, les
décorations ornent les lieux de repos
et de visite et un énorme sapin,
artistiquement paré, annonce qu'une
petite fête se prépare. Eh oui ! Nous
sommes conviés le jeudi 22 décembre,
par l'équipe des soins continus du Dr
Papailhau à un goûter de Noël en
chansons. Que du bonheur !
La fête commence. La tristesse s'est
miraculeusement envolée, toute
l'assemblée chante, il n'y a plus de
malade, une atmosphère familiale et
unie est présente, entraînée par la
joyeuse et dévouée bande du
personnel soignant transformée, pour
l'occasion, en “gentils animateurs”.
Ce moment de liesse fut suivi par
l'arrivée du Père Noël avec sa
distribution de cadeaux et la
dégustation d'un superbe goûter,
apprécié par tous.
Un seul malade ne pouvait se joindre
aux autres... Eh bien ! Qu'à cela ne
tienne ! Il a eu droit, en avant première,
à une aubade en chansons
accompagnées au son de la guitare,
dans sa “propre loge”.
Merci à toute l'équipe pour ce moment
de joie, de réconfort et de partage.
Ce fut un Joyeux Noël !” 
Mme Damon ■

Accueil convivial dans les locaux
de l’aumônerie
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Les projets 2012 de
l’association culturelle APAPA

Don de
vêtements

‘associat ion culturelle “Associat ion Psychiatrie Art  et
Patrimoine” (A.P.A.P.A.) prend progressivement son
envol. Une réunion organisée le 23 janvier a projeté un
programme d’act ions pour 2012.

Rappelons que cet te associat ion a pour object if de
développer et  valoriser le patrimoine remarquable de la

Fondat ion. Cette année, il est  prévu de compléter la collect ion du musée
Pailhas par l’exposit ion de nouveaux objets anciens et  actuels. Pour ceci,
un groupe d’adhérents va extraire de nouveaux objets parmi les
nombreux  qui sont  encore stockés dans les entrailles du château du
Lude. Ensuite il s’agira de les mettre en valeur (peut-être les restaurer)
et  de les présenter dans de nouvelles vit rines.

Des ouvertures régulières du musée

Le musée sera ouvert  régulièrement  les prochains mois, afin de le faire
découvrir à un large public : le 14 mars (16h-18h) en prélude à une
conférence à l’auditorium; le 16 mars, dans le cadre de la semaine sur
la santé mentale; le 21 juin à l’occasion de la fête de la musique, les 15
et 16 septembre pour les Journées du Patrimoine; le 14 décembre. Des
dates sont suscept ibles d’être rajoutées, en fonct ion des conférences
qui seront  programmées, afin de concil ier part icipat ion aux
manifestat ions et  visites du musée. Des part enariat s vont  être
progressivement créés, notamment pour les étudiants. Si vous souhaitez
part iciper à cet te belle aventure, rejoignez-nous ! ■

Une bourse aux vêtements
était organisée dans le cadre
de l'activité CATTP Le Ranch,
les 12 et 13 décembre. Cette
belle collaborat ion entre la
direction des soins et  la
blanchisserie a permis aux
patients les plus démunis de
recevoir des vêtements en bon
état. Les vêtements d'hiver qui
étaient  entreposés à la
blanchisserie étaient distribués
au cours de ces deux journées.
Merci à l'ensemble des
professionnels concernés qui,
par leur investissement,
participent à l'amélioration du
quotidien des patients, en cette
période de Noël ! ■

La mise en valeur du
patrimoine de la Fondat ion

LL

râce à la collecte des bouchons qui est  en cours depuis
plusieurs mois, l'associat ion Passerelle 81 a remis un
chèque de 1465 euros au CSDA.

Un nouvel équipement

Vendredi 2 décembre, la présidente de l’association
“Passerelle 81”, Mme Perière, a remis ce don en
mains propres au CSDA. Cette somme sera utilisée
pour l’équipement en matériel de l’atelier d'éveil
sensoriel, qui permet aux enfants d'expérimenter et
d'explorer tous les sens (visuel, tactile, olfactif ,
auditif, gustatif) sans discrimination et dans le plus
grand respect du rythme et des choix de chacun.. Au
printemps prochain, une manifestation se déroulera avec
l'association Passerelle 81 et les responsables du CSDA,
afin d’officialiser ce don. ■

CSDA

Le don de “Passerelle 81”

GG



conférence...

9 au 16 mars

Une semaine pour
destigmatiser la santé mentale

L’édit ion 2011 avait  at t iré un public nombreux

our la seconde fois, la Fondat ion et  l’Unafam s’associent , afin de
proposer un programme commun de manifestat ions riches et
variées, à l’occasion de la 23e Semaine  d’Informat ion sur la
Santé Mentale qui se déroulera du 9 au 16 mars.

Personne n’est réellement à l’abri d’un trouble psychiatrique. Lorsqu’une
maladie mentale survient, c’est un véritable séisme pour le malade et son
entourage. Il est capital d’informer sur les systèmes de soins, les
différentes prises en charge, afin de rassurer les familles dans ces
moments difficiles. Le but de cette manifestation nationale est d’échanger
sans tabou sur les pathologies mentales, de lutter ensemble contre la
stigmatisation, la discrimination et l’inégalité. Chaque année, un sujet plus
particulier est abordé, en 2012 la semaine d’information aura pour thème
“Culture, société et santé mentale”.

Des manifestat ions dans tout  le département

Ponctuée par une semaine de rencontres réparties sur le territoire tarnais
(Réalmont, Puygouzon, Albi, Lavaur, Carmaux, Castres, Lagarrigue), la
semaine d'information sur la santé mentale permettra d’échanger avec des
professionnels sur les problèmes de santé mentale, au cours de tables
rondes, de “portes ouvertes” de structures de soins ou associatives. Le
rapport entre la culture et la santé mentale est souvent très proche. Nous
avons toutes les raisons de penser que le chant, la danse, le dessin ont eu
et ont toujours des effets bienfaisants sur la santé mentale. De nombreux
professionnels concernés par l’art thérapie exposeront leur point de vue à
ce sujet.

La manifestation débutera le 9 mars par une conférence à Réalmont sur la
nouvelle loi de juillet 2011 et une table ronde organisée en partenariat avec
le CCAS de Puygouzon. Elle s’achèvera le 16 mars par une discussion sur
l’art thérapie à l’auditorium. De nombreux rendez-vous sont prévus entre
les deux, le programme est en cours de construction et vous sera
communiqué courant février. ■

Le programme

A 16h à Réalmont, est prévue
une conférence sur la nouvelle loi
de juillet 2011. A 19h, un apéritif
servi à la mairie de Puygouzon
lancera officiellement la semaine,
suivi par une table ronde sur le
thème “Stress, travail, chômage
et vulnérabilité psychique”.
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PP
Vendredi 9 mars

A 20h30 au musée Pailhas de la
Fondation, une performance de
Vivette Pons sera réalisée à partir
du texte de Mâkhi Xenakis “Les
Folles d’Enfer de la Salpêtrière”.
Cette lecture sera accompagnée
par Jean-Jacques Triby (à la vielle). 

Lundi 12 mars

A Lavaur, en journée, exposition
de Land’Art et table ronde entre
professionnels, au centre de
loisirs “Le Chai des Clauzades”.
Diffusion d’un documentaire à
Carmaux à 20h30.

Mardi 13 mars

Jeudi 15 mars

A 14h30, discussion sur l’art
thérapie avec des artistes et art-
thérapeutes à l’auditorium.

Soirée à la MJC de Lagarrigue
(repas, concert, exposition).

Vendredi 16 mars

Conférence “sommeil et
performance sportive” à
l’auditorium du Bon Sauveur.

Mercredi 14 mars

Conférence à Castres l’après-
midi

Soirée film-débat à l’auditorium
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David Mougnibas, un magicien
désopilant

Ses numéros
préférés

avid Mougnibas est  cadre infi rmier du centre de
psychogériatrie depuis le 1er oct obre 2011. En parallèle à
cet te act ivité professionnelle, il fait  le tour de France pour
créer du rêve et  de la magie. Il nous confie être “tombé”
dans la magie depuis sa plus tendre enfance...

David Mougnibas, alias David Wilson, votre nom de scène, comment êtes-
vous tombé amoureux de la magie ?
J’avais huit ans et j’étais fan de l’émission “Y’a un truc” de Gérard Majax. J’étais
particulièrement fasciné par son partenaire Gaëtan Bloom, magicien à
l’humour complétement déjanté. Il est  vite devenu mon modèle de
prédilection. Je me suis souvent inspiré de sa manière de faire, empreinte
d’humour, pour rentrer en relation avec autrui. A cette même époque, le père
Noël m’a offert ma première boite de magie et je m’en suis servie pour
expérimenter mes premiers tours sur mon entourage. D’un enfant timide, je
suis devenu beaucoup plus extraverti.

Comment en êtes vous arrivé à vos premières représentat ions ?
J’avais 15 ans et j’ai découvert qu’un de mes amis avait la même passion que
moi et préparait un spectacle. Je me suis joint à lui et nous avons fait notre
première représentation qui durait 20 minutes devant une cinquantaine de
personnes, dans une salle des fêtes. Progressivement, après de nouvelles
tentatives, nous avons réuni quelques économies, qui nous ont permis
d’acheter des tours de magie, dans un magasin toulousain “Le Sphinx”, tenu
par un magicien. Nous y avons cotoyé de nombreux artistes qui nous ont
incités à nous présenter au concours d’entrée du Cercle magique de Toulouse.
Une fois ce concours obtenu, les portes se sont ouvertes et nous sommes
rentrés dans le microcosme des gens du spectacle (mimes, clows, metteurs
en scène, artistes de cirque...). De fil en aiguille, de rencontres en rencontres,
nous avons créé un vrai spectacle d’une heure et sommes partis en tournée
dans le grand sud de la France. Depuis je n’ai jamais arrêté et j’ai eu la chance
de croiser des artistes célèbres : Gérard Majax, Jean-Claude Brialy, José
Garcimore, Francis Cabrel... Parallèlement, je poursuivais mes études de
soignant et débutais ma carrière.

Comment peut-on qualifier vos t ours de magie ?
Un jour, le directeur du Cirque d’hiver est venu me voir à la fin de l’une de mes
représentations et m’a dit une phrase qui depuis ne m’a pas quitté : “je trouve
que votre spectacle est beau parce que vous ne vous prenez pas au sérieux”.
Depuis, j’essaie de mettre une bonne dose d’humour dans mes prestations et
d’associer la magie au sourire.

Vos projets pour 2012 ?
Je crée actuellement un
nouveau numéro d’om-
bres chinoises, sans
paroles, joué unique-
ment avec les mains. Je
pense que je serai prêt
pour le mois de mai.
Peut -êt re aurons-nous
le plaisir de bient ôt
découvrir les numéros
de David Wilson,  lors de
la fête de la Fondat ion,
prévue le 10 mai ? ■
Une rencontre
inoubliable avec
Garcimore en 1999

DD Mon premier tour de magie, je
l’avais souhaité scintillant et
pétillant, avec des confettis et des
bulles jallissantes, à l’image d’un
carnaval de Venise... Ce numéro
me tient à coeur et je le joue
toujours.
J’ai dans mon chapeau un autre
numéro de magie de type cabaret
comique, avec apparition de
cartes, qui fait beaucoup rire, je
l’aime aussi beaucoup.
Ensuite, je joue parfois le rôle d’un
chinois déjanté. Je me déguise en
asiatique un peu fou, habillé de
vêtements que j’ai chiné au cours
de mes voyages. Je prends
beaucoup de plaisir à jouer celui-ci
aussi.
J’ai aussi le souvenir d’avoir joué
dans deux endroits insolites : dans
le sanctuaire de Lourdes devant
l’archevêque, puis sur le parvis de
la cathédrale Ste Cécile, à l’époque
de Noël, par -3 dégrés, devant des
centaines d’enfants. ■

David Mougnibas
en plein show
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AgendaAgenda

Messe de Pâques
5 avril à 15h
Chapelle des établissements

Signature d’une
convention avec
l’Inst itut  des Jeunes
Aveugles
8 février à 17h
Musée Pailhas

Le 10 mai, un jour pas
comme les aut res

Conférence “sommeil et
performance sport ive”
14 mars à 18h
Auditorium

EE
Semaine d’Informat ion sur
la Santé Mentale
Du 9 au 16 mars
Voir programme en page 18

Les thérapies médiat isées :
retours d’expériences
27 mars
Auditorium

Trouvez les réponses aux 5 quest ions et  à la quest ion subsidiai re pour t ent er de gagner un bil let  pour
un voyage inoubl iable au dessus d’Albi, qui aura l ieu le 10 mai 2012 vers 17h (décollage depuis la
ferme Bel levue pour les t rois gagnant s). Les réponses sont  à envoyer au service communicat ion de la
Fondat ion, avant  le 1er mai  2012. Des i ndices f igurent  sur l e si t e www.at mosphair-mont gol f i eres.f r ■

A découper et  à renvoyer au service communicat ion...

Quest ions :

1) Quels ét aient  les prénoms des f rères Mont gol f ier ? ---------------------------------------------- ---------

2) Qui  a écri t  “Cinq semaines en bal lon” ?---------------------------------------------------------- --------------

3) Quel le est  l ’année du premier vol  habi t é ?------------------------------------------------------- -------------

4) Quels ét aient  les 3 ani maux présent s dans le premier vol  habi t é ?-------------------------------- ----
---------------------------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------

5) Quel  est  le nom du premier homme qui  a volé en Mont gol f ière ?------------------------------------ ---

Quest ion subsidiai re :  Quel  est  le poids t ot al  ( en kg) de la mont gol f ière d’At mosph’Air ( bal lon +
nacel le + bruleurs) ?------------------------------------------------------------------------------- ---------------------

Nom, prénom, service,  t éléphone professionnel  :  ---------------------------------------------------- -----------

JEU

n 1712, la première communauté du Bon Sauveur est
fondé par Elisabeth de Surville à St  Lô. Cétait  il y a 300
ans. Le 24 sept embre 1982, la congrégat ion du Bon
Sauveur devient  la Fondat ion Bon Sauveur d’Alby,
reconnue d’ut ilité publique. C’était  il y a 30 ans. Le 10
mai 1987, le bienheureux père Jamet est  béat ifié à
Rome. C’était  il y a 25 ans. Ce t riple anniversaire sera
fêté le 10 mai 2012. Tous les salariés sont invités à un
repas champêtre qui sera servi à la ferme Bellevue.
Bloquez la dat e !  Plusieurs animat ions seront
programmées durant  l’après-midi, en partenariat  avec
de nombreux salariés et  services.

GagnezGagnez un baptême de l’air en montgolf ièreun baptême de l’air en montgolf ière

Pour créer un peu plus l’événement ,
un jeu-concours est  lancé pour vous
fai re gagner un bapt ème de l’ai r en
mont gol f ière ( 3  bi l let s à gagner au
t ot al ) .  Le décol lage des t roi s
passagers aura l ieu depuis la ferme
Bel levue en f in d’après-midi  (si  les
condi t ions mét éo sont  f avorables) .
Les t rois gagnant s seront  t i rés au
sort  parmi  les bonnes réponses.  A
vos neurones ! ■


